Avant de vous quitter, je voudrais vous réciter
quelques lignes de son po4me intitulé "Testament", qui sont
gravées sur ce monument. Ces vers expriment les espoirs ge
liberté de tous les hommes et de toutes les femmes du mon avec
autant d’éloquence gque 1orsqu ils ont éteé écrits, i1 y a plus
d’un siécle :

Et dans la grande famille nouvelle,
Dans la famille de l’arbre,

Avec douceur et affection,

Mes fréres, souvenez-vous de moi,

Que Digu vous bénisse,



